
Hommage	à	Sœur	Clothilde	Robillard,	c.s.c.	
	

«Je	 veux	 vivre	 vivante»	affirme	 Sœur	 Clothilde	 Robillard,	 le	 jour	 de	
ses	101	ans.		
Et	 c’est	 vraiment	 ce	 qu’elle	 a	 réalisé	 tout	 au	 long	 de	 sa	 vie	
terrestre.	
	
Clothilde	 est	 née	 à	 Lafontaine,	 dans	 la	 pittoresque	 Baie	

Georgienne,	 dans	 le	 nord	 de	 l’Ontario	 en	 février	 1918.	 Elle	 se	
prénomme	 Clothilde	 en	 l’honneur	 d’une	 Sœur	 Clothilde	 une	 grande	

amie	de	sa	maman.	Est-ce	là,	pour	elle,		une	prédestination	à	devenir	Sœur	de	Sainte-
Croix	?	Elle	est	la	deuxième	d’une	famille	chrétienne	francophone	de	onze	enfants	où	
règnent	 des	 valeurs	 évangéliques	 	 d’amour,	 de	 bonté	 	 et	 de	 partage,	 selon	
l’affirmation	 de	 Clothilde.	 Comme	 elle	 aimait	 travailler	 aux	 champs,	 soigner	 les	
animaux	et	les	conduire	au	pâturage	à	dos	de	poney	!		
Après	 ses	études	 secondaires	à	 Lafontaine,	elle	 se	dirige	à	 l’école	de	Marie,	 juvénat	
des	Sœurs	de	Sainte-Croix.	Elle	entre	dans	la	Congrégation	en	février	1935.		Après	une	
solide	formation	au	noviciat,	commence	pour	elle,	à	la	Baie	Georgienne,		une	longue	
carrière	 d’éducatrice	 de	 43	 ans	 auprès	 des	 franco-ontariens.	 Elle	 y	 déploie	 ses	
nombreux	 talents,	 ses	 énergies	 et	 son	 dévouement.	 Elle	 donne	 le	 meilleur	 d’elle-
même	 à	 cette	 jeunesse	 qu’elle	 aime	 Très	 créative,	 elle	 développe	 de	 nouvelles	
méthodes	pour	obtenir	un	meilleur	résultat	dans	des	classes	à	niveaux	multiples	des	
écoles	bilingues.		Elle	n’hésite	pas	à	se	rendre	dans	les	missions	les	plus	éloignées	des	
grands	centres	jouant	à	l’occasion,	un	rôle	de	pionnière	dans	l’avancement	du	français	
en	 terre	 ontarienne.	 Que	 ce	 soit	 à	 Penetang,	 à	 Perkinsfield,	 Victory	 Harbour,	
Lancaster,	Pembrooke,	Crysler	Green	Valley,	Alexandria,	Foleyet,	Gogama	ou	Smooth	
Rock	 Falls,	 partout,	 Clothilde	 trouve	 moyen	 de	 s’épanouir.	 Partout	 où	 elle	 vit,	 elle	
trouve	le	temps	de	s’engager	dans	son	milieu	auprès		des	démunis	et	des	personnes	
âgées	ou	encore	pour	enseigner	la	catéchèse	aux	jeunes	de	l’école	publique	durant	les	
vacances	d’été.		
Très	compatissante,	pendant	quelques	années,	à	Penetang,	elle	visite	son	vieux	papa,	
lui	prépare	ses	repas	et	voit	à	son	entretien.	C’est	ainsi,	qu’un	 jour,	elle	 le	découvre	
sans	vie,	assis	à	la	table	devant	son	repas.	Quel	choc	pour	elle	!	



À	sa	retraite,	elle	se	retrouve	sacristine,	engagée	en	pastorale	scolaire	et	paroissiale,	
ou	encore	chargée	d’un	groupe	de	Vie	Montante.	Partout,	elle	offre	son	cœur	et	son	
temps	avec	joie	et	dynamisme.		
A	92	ans,	Clothilde	demande	de	venir	vivre	au	Pavillon	Saint-Joseph	pour	y	profiter	des	
services	 communautaires	et	 spirituels	et	«vivre	 jusqu’au	bout	de	 sa	vie»,	 	 selon	 son	
expression.		La	lecture,	la	contemplation	et	la	visite	de	compagnes	occupent	ses	temps	
libres.	Elle	s’y	sent	heureuse	«à	100%»,	affirme-t-elle.		
Lors	de	son	centième	anniversaire,,	Clothilde	confie	un	secret	à	une	compagne	:	elle	
demande	 à	 Dieu	 encore	 «une	 petite	 année»…	 année	 vécue	 pleinement,	 répétant	
comme	 elle	 est	 bien	 au	 Pavillon	 ,	 elle	 y	 reçoit	 de	 bons	 soins,	 elle	 fréquente	 l	la	
chapelle	pour	«parler	au	bon	Dieu»	et	à	 la	Vierge.	Elle	veut	 toujours	poursuivre	son	
pèlerinage	terrestre	dans	la	sérénité	et	la	confiance	de	savoir	que	son	Dieu	l’aime	et	
qu’il	l’attend	sur	l’autre	rive.	
Dès	 son	 102e	 anniversaire,	 en	 février	 dernier,	 sa	 «petite	 année»	 étant	 terminée,	
Clothilde	 commence	 à	 décliner	 mentalement	 et	 physiquement.	 	 Consciente,	 elle	
accepte	difficilement	son	état	dégradant.		Elle	se	dit	prête	à	partir…et	le	Seigneur	est	
venu	chercher	sa	protégée.		
Quelle	vie	bien	remplie,	dans	la	lucidité	et	la	fidélité	au	Dieu	qu’elle	a	tant	aimé	!	
Oui,	Clothilde	a	vécu	vivante…et	maintenant,	c’est	pour	 l’éternité	qu’elle	commence	
une	nouvelle	vie	de	contemplation	et	d’adoration…	
Clothilde,	 nous	 nous	 souvenons	 de	 ton	 zèle	 apostolique	 et	 de	 la	 qualité	 de	 tes	
relations	humaines.		Veille	sur	nous,	maintenant.	
	
Sœur	Clothilde	Robillard	est	décédée	le	17	avril	2020.	
	
	
Claire	Lanthier,	c.s.c.		
Avec	la	collaboration	de	son	amie,	Sœur	Pauline	Rhéaume.	


